                              Groupe 4 : Quelles sont les structures de l’école qui peuvent soutenir  

                                                durablement le bien-être à l’école ?
· Dans une école secondaire, une personne a été désignée comme personne-ressource pour la cellule bien-être. Elle rencontre des difficultés pour motiver ses collègues à s’investir dans ce projet, à participer à des réunions, concertations après 16h00. La gestion du temps est un problème majeur pour mettre sur pied des projets.

· Dans une école d’enseignement spécialisé, la logopède consacre 2 heures par semaine (avec l’accord de sa direction) pour la cellule bien-être. Ces 2 heures sont fixées dès le début de l’année, les enseignants savent que la logopède organise des ateliers ou passe dans les classes à ce moment-là.

· La directrice d’une école fondamentale dit que ce n’est pas possible de détacher une personne pour la cellule bien-être, elle souhaiterait que les écoles qui organisent une cellule bien-être se voient attribuer des périodes supplémentaires. Actuellement les activités se déroulent durant le temps du midi.  

· Une personne regrette le manque d’intérêt de ses collègues, se demande comment structurer ses actions et faire perdurer les projets. Elle estime que ce n’est pas l’idéal d’organiser des activités le midi, les jeunes ont besoin de leur temps de midi, il ne faut surtout pas que le bien-être devienne une obligation.

· Une personne demande si les équipes fonctionnent avec des tableaux de bord qui permettraient de voir l’évolution des projets.

· Comment former les équipes à la collégialité ?

· Le manque de temps revient très souvent, les enseignants privilégient trop souvent la matière.

· Pour motiver les équipes, il faut d’abord les sensibiliser aux projets pour qu’ils y adhèrent.

· Un directeur d’école fondamentale a proposé à ses enseignants de suivre 2 jours de formation sur le bien-être. Toute l’équipe l’a suivie et a ensuite démarré des projets bien-être.

· Des moyens supplémentaires sont demandés pour faire fonctionner les cellules bien-être et ainsi pouvoir les insérer dans les projets d’établissement.

· Ce qui ressort des différents témoignages, c’est le volontariat dans le chef des enseignants pour faire fonctionner les cellules.

· Le bien-être c’est aussi réfléchir à sa façon d’enseigner.

· Comment faire pour que les enseignants soient heureux à l’école ? Cela pourrait améliorer la situation.

· Pour qu’un projet dure et soit « contagieux », il est important que le directeur soit présent et encourage les projets. Il faut mettre des limites à ces projets, le directeur doit lui donner un cadre. Il faut que tous les membres de l’école soient acteurs (équipe, parents, enfants).

· Le problème actuel, selon un directeur, c’est que les jeunes ont trop de cours « matière » et qu’il reste peu de place pour autre chose. Il faudrait, d’après lui, une refonte des cours.

· Il serait utile d’intensifier et de diversifier les formations concernant le bien-être, de développer des formations pédagogiques qui aideraient les enseignants à donner cours différemment, en tenant compte du bien-être.

· Y a-t-il des liens entre le bien-être à l’école et le bien-être en dehors de l’école ? Il est important que des interactions existent entre l’extérieur et l’école.

